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A LA MĖME LIBRAIRIE 



OUVRAGES DU MĖME AUTEUR 



JEsus^ premiėre partie i fr. 5o 

^sus^ deuxiėme partie, oū la Bible et les 
I^>angiles sont restituės dans leur vrai sens . . i fr, 5o 

^suSj troisiėme partie. Le druide Pythagore. 
Kxposė de sa doctrine i fr. 5o 

/E sus, ąuatriėme partie : 

10 Eros ou l'Amour, premier principe de Py- 
thagore, occupe surtout les Gaulois. 

2« Le Paradis perdu, de Milton : Cosmogonie. 

3* La philosophie pythagoricienne retracėe 
sur le portail de Notre-Dame. 

4° Le ąuatemaire de Pythagore en sociolo- 
gie, etc 1 fr. 5o 

UAmour, acte du monde (suite d'^^s) : 

La Puissance amoureuse. — Explication sur 
les Triades des Bardas Cosmogonies de Plotin 
et des Pėrates. — Orphėe ou Ogmius i fr. 5o 
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Orphėe en Grėce. Le premier civilisateur 
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OGMIOS OU ORPHĖE 



LES DEUX ĖCOLES GAULOISES 
ORPHĖE ET PYTHAGORE 



L'identitė d'Ogmios et d'Orphėe rėsulte de 
leurs attributions, qui sont la science et la 
poėsie. Ogmios est Thomonyme d'Orpliėe. La 
difierence dans la prononciation des deux 
mots, Fun celtique, Tautre grec, provient de 
radoucissement de IV guttural en g et de la 
labialeaspirėejoA en labiale douce, conformė- 
ment aux rėgles grammaticales. 

Chez les Gaels d'Irlande, de race gauloise, 
on trouve le pareil d'Ogmios dans Ogmai 
« fils du soleil », et invenieur de Togbam. 
Orphėe passe, de mėme, pour ėtre le fils du 
soleil et pour avoir composė, ou du moins 
modifiė Talphabet par l'adjonction de la 
leitre r, qui modifie le nom d'Ogmios, 

DifTėrent d'Apollon, qui appartient au cycle 

1 



Hik^i ii^lr 



Digitized by VjOOQIC 



2 OGMIOS OU ORPHĖE 

des Olympiens, le personnage dont nous par- 
lons fut rintroducteur du culte de Bacchus 
dans divers pays. On Fa dit placė sous Tin- 
fluence solaire parce qu'elle est favorable 
aussi bien a la vigne qu'aux facultės de Tes- 
prit. 

De ąuelle contrėe ėtait Ogmios? Lucien, 
qui a VU sa statue en Gaule, n'indiąue pas 
Fendroit, mais ii est plūs que probable que 
c'ėtait dans la province romaine, nommėeplus 
tard la Provence, trės visitėe paries Romains. 
De plūs, dans la Theogonie, parue sous le 
nom d'Orphėej un passage dėnonce Torigi- 
naire de la vallėe du RhOne. G'est quand ii esi 
dit : comme un olivier touffu qu'un jardinier 
a plantė, ete. Cette comparaison n'a pu venir 
qu'a l'idėe d'un habitant de cette contrėe oū 
Tolivier fut d'abord cultivė. 

Ouant a Pythagore, ii ėtait au rang des 
druides chez les Cimbres insulaires, qui, de 
leur roi Prydain, prirent le nom de Bretons, 
Chez les Gallois ou Kymris, descendants 
actuels des Cimbres, le mot Pythagoras signi- 
fie encore le systėme de Tunivers. C'est, en 
effet, sur la formation du monde que por- 
tėrent les rėflexions de Pythagore. 
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OGMIOS OU ORPHĖE 3 

D'ailleurs les Orphistes et les Pythagoriciens 
s'appliąuaient aux mėmes recherches. Ils 
ėtudiaient « la formation de Thomme et du 
monde » et s'occupaient de toutes les ėtudes 
qui font que Fhomme est ce qu'il est. 

Mais ils diffėraient par leur maniėre de 
vivre. 

Les uns menaient la vie solitaire, les autres 
la vie en commun. Ces deuxėtats de nature se 
retrouvent dans les deux genres d'anthro- 
po'ides, chez les gorilles vivant par couple 
et chez les chimpanzės rėunis en bandės. 

Les Orphistes, individualistes, ėtaient carac- 
tėrisės par Tesprit d'indėpendance et la joie 
de vivre ; les Pythagoriciens, communistes, 
par Tobservance de la rėgle et les habitudes 
austėres. 

Dans la lutte des deux sectes, le triomphe 
finai appartint toujours įl'individualisme, qui 
fournit les plūs brillants penseurs, parmi les- 
quels les fondateurs de citės et les premiers 
lėgislateurs. Ceux-ci constituėrent les pre- 
miėres sociėtės ou associations, qui prirent 
place entre Tindividualisme etle comraunisme. 
Gr^ce k la distinction des fonctions sociales, 
les droits sacrės derindividufurentrespectės. 
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4 OGMIOS OU ORPHEE 

On lui laissa la plūs large part de libertė tout 
en le faisant contribuer k ToGUvre gėnėrale. 

II y avait encore une autre diffėrence entre 
les deux ėcoles : ce que les uns enseignaient 
secrėtement, les autres le chantaient h la 
foule. 

Tandis que les Druides, collėgues de Pytha- 
gore, signiflaient Teta t radiant par trois rayons, 
le dėsignant sous le noni de Duw, ce qui esi en 
dekors de Vobscuritė^ la Lumitre^ Orphėe 
nommait en propre terme Tėther et cėlėbrait 
la magnificence de ses dėveloppements, dans 
la dėcade ąu'il analysait ainsi : 

II y a l'unitė totale, puis le nombre deux 
rėvėlant la puissance active et la puissance 
passive ; le nombre trois correspond aux prin- 
cipes positif, nėgatif et neutre; le nombre 
quatre aux ėlėments perceptibles ; le nombre 
ciną au sens percepteur. Le nombre six dis- 
pose les unions, le septenaire les pėriodes de 
la vie, l'octenaire les joints, les attaches des 
molėcules et les mouvements ellipsoidaux des 
sphėres ; le nonaire, le parfait accomplisse- 
ment des ėtres. Le nombre dix termine la pre- 
miėre dėcade et en commence une nouvelle. 

Ces divisions num6riques concordent avcc 
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OGMIOS OU ORPHĖE ^ 

les arrangements de Tunivers. Eiles trouvent 
leur emploi aussi bien dans le monde matėriel 
que dans les ėtres biologiąues et anthropo- 
logiąues. 

Si les Orphistes se servirent du chant et de 
Fėcriture pour la transmission de leur pensėe, 
la secte pythagoricienne prėfėra les monu- 
ments et les signes symboliques. Comme 
exemple, sur la facade de la cathėdrale de 
Paris se trouvent retracėes toutes les puis- 
sances numėriąues. La rosace reprėsente 
l'unitė, les tours les deux principes actif et 
passif ; les trois entrėes du portail rappellent 
les trois principes ; les tours carrės les ąuatre 
ėlėments. Les angles du maitre-autel rėmė- 
morent Foctenaire, forme des cubes physio- 
logiąues ou sels provenant soit du rėgne vėgė- 
tal, soit du rėgne animal. 

La doctrine des nombres est encore conser- 
vėe dans ce signe oghamiąue retrouvė par 
O' Flaherty. 



a e 



u 



w 
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6 OGMIOS OU ORPHĖE 

renseignement orphiąue^ est reprėsentėe sous 
ąuatre formes diffėrentes, de cette maniėre. 

Aux deux extrėmitės se trouvent le phallus 
et ritys 1, o, couple primigėne. La ligne qui 
les relie forme le champ des manifestations 
numėriąues. Les cinq chiffres, reprėsentės 
par le nombre des traits au-dessus dela ligne, 
dėmontrent les essences supėrieures des cinq 
planėtes (systėme des apparences), et les cinq 
chiffres au-dessous de la ligne indiąuent les 
cinq essences du globė terrestre : ėther, feu, 
air, eau, terre. 

Le signe X> placė k la suite des traits, forme 
le chiffre dix. II est composė de deux V , cha- 
cun valant ciną, dont Tun est renversė pour 
signifier que les choses cėlestes influent sur 
les terrestres et que ce qui est en haut est 
comme ce qui est en bas. Enfin, le dernier 
signe indiąue que la premiėre expansion rentre 
en germe d'oū procėde une nouvelle dė« 
cade. 

La mėme idėe des dix ampliflcations est 
encore reproduite par la valeur des voyelles 
attribuėes aux signes. De plūs, la diphtongue 
se indiąue Taccouplement des deux principes, 
et la diphtongue oi signifie la fin de la pre- 
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OGMIOS OU ORPHĖE 7 

miėre dėcade et le commencement d'une autre. 



/i\ 



Expliquons ce signe ternaire, arcane de la 
science druidique. 

II indiąue la dėpolarisation et montre la 
division en deux forces opposėes et une Ugne 
neutre. 

Les parties plūs actives d'un ėtre tendeat 
vers les parties homogėnes d'un autre ėtre, 
d'oū leur sėparation. 

La dėpolarisation se produit sous des 
formes multiples. Ainsi, dans le monde matė- 
riel, la planėte opėre sa dėpolarisation en prė- 
sentant tour a tour au soleil chacun de ses 
c6tės ou chacune de ses deux moitiės borėale 
OU australe. Chez les animaux la dėpolarisa- 
tion donne lieu h la distinction des sexes ; 
chez le mėme individu, eile cause la diffėrence 
fonctionnelle de la gauchc et de la droite. 

C'est une chose digne d'ėtre remarąuėe que 
les premiėres recherches portėrent sur les 
ąuatre ėlėments. Pour ce raotif , les disciples de 
Pythagore juraient par le ąuaternaire et ceux 
d'Orphėe par roctenaire,qui est le ąuaternaire 
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8 OGMIOS OU ORPHĖE 

doublė. La doctrine des quatre humeurs : 
sang, flegme, bile, atrabile, enseignėe par 
Ilippocrale et ramenėe par Galien aux quatre 
ąualitės physiąues : chaud, froid, humide et 
sec, se rattache h ce systėme scientifiąue, 
Gette mėthode d'investigation dura jusąu'au 
commencement de l'ėre actuelle, ou Ton rėvėla 
les trois principes des ėtres. Les recherches 
se firent alors sur le mode ternaire sans qu'il 
y eūt contradiction entre les deux thėories. 

Ges trois principes : ignė, aqueux et solide, 
sont ceux que Ton retire de tout mixte par le 
moyen de la dislillation. On les dėsigne aussi 
sous les noms gėnėriques de souffrej mercure 
et sel. 

La recherche des principes pėnėtre plūs 
avant dans la nature intime des choses que 
la superficielle distinction des quatre qualitės 
ėl6mentaires, sans qu'il y ait dėsaccord dans 
les deux classifications. 

On trouve, sans sortirdela Gaule, laconfir- 
mation de cet apercu dans les ėcrits des au- 
teurs et dans les monuments. 

Voici ce que dit Scot Erigėne dans le traitė 
intitulė : Division des choses natiirelles : « La 
nature recoit quatre aspects par le moyen de 
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OGMIOS OU ORPHĖE U 

ąuatre diffėrences. La premiėre espėce est 
incrėėe et crėe ; la deuxiėme est crėėe et crėe ; 
la troisiėme est crėėe et ne crėe pas ; la qua- 
triėme n'est crėėe ni ne crėe. )> II s'agit icides 
ąuatre ėlėments. Du moment que la terre, 
quatriėme elemente ne crėe ni n'est crėėe, eile 
ne compte pas parmi les principes, rėduits 
ainsi k trois, et leur šert de rėceptacle. 

David de Planiscampy, mėdecin de Hen- 
ri IV, dit aussi que « la doctrine d'Hippocrate, 
admettant les ąuatre ėlėments, n'est pas con- 
tradictoire avec celle de Paracelse sur les trois 
principes soufre, sel et mercure ». 

11 explique de quelle maniėre les ąuatre 
ėlėments ont engendrė les trois substances 
en cette facon : « Le feu agissant contre Tair 
fit le soufre, Tair agissant contre Teau fit le 
mercure, l'eau agissant contre la terre fit le 
sel ; laąuelle terre est demeurėe matrice et 
gardiatrice des effets des quatre ėlėments, 
desquels tous corps sont composės, qui sont 
les trois substances, soufre, mercure et sel. » 
Sur quoi l'auteur note en passant que raxiome 
d'Hippocrate : les contraires sont guėris par 
les contraires, et celui de Paracelse ; les sem- 
blables sont guėris par les semblables, ne sont 
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pas contradictoires, puisąue dans le premier 
cas ii s'agit des ėlėments et dans le second 
des substances. Ainsi uiie brūlure est traitėe 
par la glace, tandis ąu'une maladie provenant 
d'une altėration du principe sulfureux est guė- 
rie par Taddition d'une dose de souffre. 

Dans la lutte des deux ėcoles pour le partage 
du monde, celle d'Orphėe obtint la plūs belle 
part, c*est-a-dire presąue toutel'Europc et les 
rėgions de TAsie et de TAfrigne connues des 
anciens. Orphėe eut pour disciples touies les 
personnalitės les plūs brillantes. Les Pytba- 
goriciens restėrent confinės, sauf exceptionj 
dans Tile de Bretagne et dans Touest de la 
Gaule, dans le Kymrseg, Pays de commune ou 
de communautės. 

En rėsumė, Tinspiration et Teuthonsiasme 
caractėrisent Tėcole d'Orphėe, tandis que le 
calcul et la mėthode appartiennent k celle de 
Pythagore. 
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ORPHĖE EN GRĖCE 



La doctrine orphique pėnėtra, par la Thrace, 
chez les Grecs, qui lui donnėrent un contour 
conforme h leur gėnie reprėsentatif . 

Orphėeinstitua h Eleusis^prės d'Athėnes,les 
fėtes deBacchus, Orphica bacchica, h la suite 
du culte de Gėrės, consacrė k la culture des 
cėrėales. 

Ges fėtes de Bacchus comportaient plu- 
sieurs modes d'enseignement destinės aux 
diffėrentes classes qui y participaient. 

D'abord trės simples, eiles consistaient en 
oflFrandes de fruits dėposės sur Fautel du dieu. 

On y ajouta plūs tard des hymnes compo- 
sėes pour rinstruction des femmes et des en- 
fanls. On y enseignait les influences des astres 
et des planėtes sur les productions de la 
terre, particuliėrement sur les fruits et la 
vigne. 
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12 OGMIOS OU ORPHĖE 

Le recueil des hymnes nous est parvenu. 
Les femmes invoąuaient d'abord Lucine, la 
pleine lune, comme prėsidant aux heureuses 
grossesses, Artėmise, la nouvelle lune et le 
couple jumeau Phoebus et Diane, qui signifie 
la conjonction des deux luminaires aprės 
l'ėquinoxe du printemps. 

La priėre h Fėther et, par ce mot, ii faut 
entendre particuliėrement le pčle aimantė, 
expose une magnifiąue eonception du monde : 
« Ais ėlevė de Tespace ėthėrė, ėnergie infa- 
tigable, portion des astres, du soleil et de la 
lune, dominant sur tout, ėmission briliante, 
torche communiąuant la chaleur vitale, 
ėther lumineux, supėrieur, principai ėlėment 
du monde, boutondiaphaneetphosphorescent, 
luisance astrale, Tinvoąuant, je te prie d'ėtre 
toujours tempėrė et doux. » 

Quel est cet ėlėment, portion des astres et 
diffėrent de leur ėclat, si ce n'est Tinfluence 
magnėtiąue de Tėther? 

Un autre hymne est adressė a Pan, c'est-ži- 
dire encore h Tėther considėrė dans ses pro- 
ductions : 

« J'invoque Pan aux pieds de bouc, 
substance universelle du monde, ciel ou bien 
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OGMIOS OU ORPHĖE |3 

mer ou feu immortei, car ce sont Ik les mem- 
bres de Pan. » 

Cet hymne est rempli d'allusions se rappor- 
tant k Tėther. La lėgėretė du fluide est indi- 
quėe par les pieds du bouc, sa limpiditė et sa 
transparence par les nymphes des fontaines, 
Tobscuritė favorable k la production des ph6- 
nomėnes magnėtiques par le sėjour dans les 
cavernes. Les chėvres sont les particules 
cosmiques, et le lait, la force i^ubstantielle 
puisėe dans ces particules. On donne a Pan 
le nom de danseur pour signifier la ronde des 
ėtoiles, et on le dit ami de la nymphe Echo, 
parce que le son provient des vibrations ėthč- 
riques. « II mene Tharmonie du monde sur 
une musique foldtre. Enfin, bacchant souvent 
inspirė, ii prėvoit et prolonge sa pensėe dans 
Tavenir, comme l'indiquent les cornes dėpas- 
sant son front, d'oū son nom de vrai Jupiter 
Ammon. Pan est Tėther lumineux, l'ėlėment 
le meilleur du monde, fčcondant tout, gėnėra- 
teur de tout, dėmon portant plusieurs noms, 
dominrfteur de l'univers. C'est la cause de la 
croissance des ėtres, la force aėrienne de la 
nourriture, le bouton pur qui porte la lueur 
astrale, la torche donnant le feu vital aux 
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44 OGMIOS OU ORPHEE 

ėtres, Taspect de feu lėger sur le sommet trės 
ėlevė de la voūte cėleste. » 

On demande h Pan d'accorder une fin heu- 
reuse et de conduire aux limites de la terre le 
« taon paniąue ». On dėsigne ainsi V^me qui 
se dėtache du corps, comme le taon s'envole 
de la bouse. Pan ėtait aussi redoutė pour les 
frayeurs paniąues qu'il inspirait. Ce sont des 
terreurs sans motif, communiąuėes par le 
trouble du systėme nerveux. 

Dans le mėme recueil, Bacchus, comme 
divinitė principale, fait Tobjet d-une ąuinzaine 
d'hymnes. On y remarque comment les pre- 
miers observateurs divinisaient Faspect des 
choses et les phėnomėnes physiąues. Nėrėe 
ėtait la mer en mouvement. Les troupeaux de 
Neptūne, gardės par Protėe, ėtaient cet aspect 
des flots qui fait encore dire aux marins que 
la mer moutonne. Tel Fhomme qui note ses 
premiėres impressions sans pouvoir les ana- 
lyser. 

Les cantiques exposaient aux femmes et aux 
enfants le systėme du monde, comme on peut 
le juger d'aprės cet hymne du « grand Parme- 
nide », de Tėcole d'Orphėe. « Prėtez Toreille 
k mes chants. Je dirai d'abord l'origine du 
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OGMIOS OU ORPHĖE 45 

soleil et le principe d'oū sortit tout ce que 
nous voyons, la terre, la mer aux vagues sans 
nombre, Titan, et l'ėther qui embrasse toute 
la nature dans ses replis. 

cc Chantez, enfants, chantez le dieu et la 
dėesse qui projettent de loin leur influence. » 

Et la foule rėpondait par ce refrain : « Bedy, 
zaps, chtdn, plectron, sphinx, knaxby, chthy- 
pės, phlegmos, draps, » Ce qui signifie Fair, 
la mer, la terre, le feu solaire, Tėther etle lait, 
le fromage, le vin composant la libation. 

On apprenait aussi dans les temples la 
morale au moyen de jouets symboliques. Ainsi 
une roue qui tournait et qui devait s'arrėter 
juste sur le point marquė signifiait : rien de 
trop. Le rameau mis dans la main des assis- 
tants enseignait cette autre maxime expliquėe 
par Orphėe : « Les choses conservent la direc- 
tion qu'elles ont prisės k Torigine. Les desti- 
nėes roulent continuellement autour de 
rhomme sans pouvoir se grouper sur un seul 
point. II en est des labeurs divers auxquels 
rhomme se livre ici-bas comme du rameau : 
rien n'occupe uneplace unique dans Tesprit. » 

D'autres symboles comme Tosselet, la baile, 
la toupie, le sabot, les pommes d'or, la touffe 
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i6 OGMIOS OU ORPHĖE 

de laine, la poupėe aux membres articulės se 
rapportaient au systėme de Tunivers et n'ė- 
laient autre chose qu'un ornement dont on 
couvrait « la science des choses cėlestes », 
Par ces derniers mots, ii faut entendre l'astro- 
nomie et Fastrologie. 

Les pommes d'or ėtaienl un souvenir du 
jardin des Hespėrides (constellation de la 
Grande Ourse), la toupie rappelait le mouve- 
ment rotatoire du soleil, Tosselet donnait le 
moyen de joindre.deux sphėres. 

« Dans sa Thėogonie, Orphėe expliquait la 
formation du monde etde Thoinme. La doctrine 
lui avait ėtė rėvėlėe par le soleil (plectron), 
c'est-į-dire selon les lois de Tharmonie, car 
le mot (( plectron » avait le sens de soleil et 
d'archet. 

Mais ce mėme mot, comme le dit le philo- 
sophe Cleanthe, « s'appliąue aussi bien au 
p6le qu'au soleil. » (Eusėbe, Prėparation ėvan- 
gėligue.) 

Les premiėres figurations employėes dans 
les mystėres se rėduisaient h ąuatre per- 
sonnages : « Dans les mystėres d'Eleusis, dit 
Eusėbe, Tbiėropliante ėtait vėtu de maniėre ^ 
reprėsenter le crėateur, le dadouąue figurait 
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le soleil, celui qui est h Tautel la lune et le 
hėraut des cėrėmonies Mercure. » 

II s'agit ici de ce qui se passait aux petites 
Eleusinies, instituėes en Thonneur de Gėrės. 
Les grandės Eleusinies, consacrėes h Bacchus, 
ėtaient plūs gaies, coaime ii convenait au 
dieu que Ton fėtait. Les forces cosmiąues 
ėtaient reprėsentėes dans leur joie. (f Cette 
vitalilė aėrienne, qui se rėpand dans Funivers, 
ėtait figurėe par Silėne et marquėe aussi dans 
la Bacchante par la distension extraordinaire 
des parties sexuelles, et, chez les satyres, eile 
fse manifestait en la fougue des dėsirs lascifs. 
G'est par de pareils symboles que la puissance 
ėnergique concentrėe dans le globė cėleste 
I ėtait rendue sensible. » (Eusėbe, tradaction de 
Sigute r,) 

Ges figurations furent changėes en reprė- 
sentations scėniques, destinėes aupublic, par 
Thespis, 55o ans avant Jėsus-Christ. Gette 
innovation attira sur son auteur les remon- 
trances du vieux Solon, qui fit venir Thespis 
luprės de lui, au cours d'une reprėsentation, 
'et lui demanda s'il n'ėtait pas honteux de. 
dėfigurer ainsi le culte des dieux. Mais tout 
ėtait ži BacchuSj et le Thėžitre se mainlint prčs 
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de TauleL Les piėces y rappelaient la seconde 
naissance de Bacchus, qui signifie la fermen- 
tation des grappes de raisin, son expėdition 
contre les Indiens pratiąuantrabstinence, cri- 
lique contre les Pythagoriciens buveurs d'eau. 
Les drames mettaient en scėne le Irisle Pen- 
thėe, Vorgueilleuse Agavė, Lycurgue, ennemi 
de la lumiėre. C'ėtait autant de satires contre 
les anciennes classes thėocratiąues et aristo- 
craticjues. On prėsentait d'autres types so- 
ciaux : les Bacchantes, buveusesde vin, et les 
Mėnades qui menaient les orgies. On dėpei- 
gnait les nouvelles passions, les nouveaux 
sentiments, les nouveaux caractėres. 

C'est en vain ąu'EpigėnCj au ąuatriėme 
siėcle avant Jėsus-Christ, essaya, pour rompre 
la monotoniedu rėpertoire, de reprėsenter sur 
le thėatre de Sycione rhistoire du fondateur 
de la ville. Les spectateurs ramenėrent Tau- 
teur au vėritable sujet en s'ėcriant : qu'est-ce 
que cela a de commun avec Bacchus, mot ąui 
ręsta en proverbe. 

Les aventures de Bacchus faisaientle fond 
de la tragėdie antique. A Ath6nes, Eschyle 
donnait, au Grand Thė^tre, la Lyctirgie^ tri- 
logie composėe des Edons, des Bassarides 
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et des Jeunes Hommes ; une aulre trilogie en 
trois piėces : Sėmėlė ou les Hydrophores, ] 

Penlhėe ou les Bacchantes et les Cardeuses i 

de laine. (Cette histoire de Penthėe ėtaitaussi ' 

peintesurlesmuraillesduThėatre deThėbes.) i 

Euripide traitait de nouveau le sujet des \ 

Bacchantes. Į 

Cependant la popularitė des Orphistes I 

n*ėtait pas sans dėplaire aux Pythagoriciens, i 

installės aux mystėres de Gėrės, allėgo rišant j 

les semailles. Eile coūta cher a Socrate, j 

« h mon petit Socrate » comme ii est appelė V^ i| 

dans les Naėes, \ 

En effet, Aristophane, qui Finvectiva si fort, I 

etait un adepte des mystėres de Gėrės, comme * Ą 

ii le dit dans une de ses piėces : « O Gėrės, j 

toi qui as nourri mon ame, fais que je soiff ^ 

digne de tes mystėres. » 

Gependant qu'aux adultes ėtait rėservė le 

plūs haut enseignement sur Timmortalitė de 4 

r^me proclamėe dans ce chant magnifique 

d'Orphėe : 

« Tout ce qu'il avait enseveli dans son coeur ''\ 

sacrė, ii le rendit k la lumiėre briliante du 

soleil sous une forme plūs belle que par le 

passė. » 



yGoogk^ 



20 OGMIOS OU ORPHĖE 

La doctrine d'Orphėe, reprise par Socrate, 
fit la force du peuple athėnien, Tous les 
citoyens savaieiit par coeur et rėcitaient cou- 
ramment le beau passage de Phėdre qui com- 
mence ainsi : « L'tlme est immortelle eomme 
tout ce qui se meut d'un mouvement continuel. 
L'ėtre qui se meut par lui-mėme, ne pouvant 
cesser d'ėtre lui-mčme est immorlel », ete. 
(Socrate attachait beaucoup d'importance k 
cette dėmonstration.) 

L'enseignement d'Orphėe, adoptė par les 
Platoniciens, puis par les pliilosophes de 
Tėcole d'AIexandrie, inspira ensuite les Pėrės 
de FEglise. Eusėbe se complait h interprėter 
Orphėe, tandis que Glėment cite avec ėloge 
« le grand Pythagore ». 



ORPHĖE, PREMIER CiVIUSATEUR 

L^ėcriture, c'est-^-dire Talphabet inventė 
ou modifiė par Orphėe, est le meilleur moyen 
de transmettre les connaissances et d'affiriner 
la civilisation. Celle-ci se dėveloppa d'abord 
chez les Grecs, puis chez les Romains, leurs 
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ėlėves. Les Romains conquirent la Gaule, car 
c'est le sort des peuples qui pratiąuent 
l'hypnotisme d'ėtre toujours vaincus. Aprės 
les dėsordres de Tinvasion des barbares, 
Charlemagne restaura en France les lettres et 
. les institutions latines. Son oeuvre a ėtė com- 
plėtėe h la Renaissance par Tėtude dugrec, et 
ces deux littėratures grecąue et latine eonti- 
nuent et continueront encore k nous commu- 
niquer la science. 
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OPINIONS DES ANCIENS SUR L'ETHER 



Les Geltes disaient que Junon ėtait liėe au 
pčle par Jupiter. Voici comment Clėment 
d'Alexandrie explique cette fable. « Jupiter est 
l'esprit du monde, c'est-š-dire la force vėgė- 
tative et vivifiante, Tėther. Junon signifie Tair 
qui fait vivre et respirer. » 

D'aprės Homere « Jupiter siėge toutenhaut 
de rOlympe ėlevė », c'est-a-dire au pčle. 
(( Jupiter, dit Hėraclide en commentant ce 
passage, est placė en premier parce qu11 est 
la nature ėthėrėe qui se tient au lieu supėrieur 
de la sphėre cėleste, traversėe par le pčle. » 

Aristote, dans le Traitė du Monde, dėfinit 
l'ėtherun feu stellaire diffėrent du feu planė- 
taire. Par suite de la mėme distinction, on dit 
de Tėtoile qu eile scintille et que la planeta 
brille. Dans Tatmosphėre stellaire vit Thomme 
cėleste, d'aprės les Bardes. 



Digitized bv ' 



OGMIOS OU ORPHĖE 23 



L*E8PRIT ET L'AME 

II ne faut pas confondre 7rv£U[ji,a, Tespritou le 
souffle inspirė, avec Tame ou la respiration 
pendant la vie. 

Timėe de Locres (v® siėcle av. J. -C.) avait 
fait cette mėme distinction : « L'esprit est 
formė d'une partie de la nature du mėme (c'est- 
Ji-dire du ciel des astres fixes, ou firmament) 
et r^me d'une partie de Tessence du divers 
(ciel desplanėtes). 

Platon reproduit la mėme opinion, expliquėe 
ainsi par Plotin, chef de Tėcole d'Alexandrie ; 
((Le pneuma, qui entcureT^lme pendant la vie, 
fait TofAce du ciel qui environne Tatmosphėre 
terrestre. » Par suite de cette comparaison, 
Plotin appelle Tesprit Tėlėment sphėriąue, le 
fragment de la sphėre cėleste qui se trouve en 
nous. L'esprit est le corps ėthėrė qui entoure 
l'Elme raisonnable. 
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8IĖQE DE L'ESPRIT (TivEUĮjįa) 

D'aprfes Timėe, Tesprit rėside dans la moelle J 
cėrėbrale. 

Les Pėrates pensent que Tessence ou le 
souffle vital dėflue de la chambre du cerveaU; 
c'est-k-dire du ventriculemoyen. II passa,par 
le moyen de la glande pinėale, dans le cerve- 
let, oū ii prend un genre et une semence, et de 
Ik h la moelle ėpiniėre et k Torgane de la gėnė- 
ration. 

Galiendiffėre d'opinion sur la partie du cer- 
veau affectėe k Tesprit : « Le conarium, ou 
glande pinėale, n'est pas le portier du pneuma 
psychiąue; ce conarium ne rėgle pas le pas- 
sage de Tesprit, mais cette fonction appartient 
k Tapophyse vermiforme [vermis inferior du 
cervelet). « Le plexus rėticulė šert k ėlaborer 
le pneuma psychiąue, comme les rėseaux tor- 
tueux phlegmatiques servent k ėlaborer le 
sperme. » 

Suivant Descartes, « la partie du corps en 
laąuelle Tėme exerce immėdiatement ses fone- 
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iions est la glande pinėale. Gelte glande peut 
tour k lour subir ou diriger le cours des es- 
prits aniniaux qui remplissent le cerveau. 
C'est dans celte glande seulement que peu- 
vent s'unifier les impressions des organes sen- 
soriels, toujours disposės par pairęs. )> 

« L'ėther agil sur cette glande par lemoyen 
des sens. Ceux-ci peuvent s'imprėgner d'es- 
sence ėlhėrėe et la renvoyer. Comme tous les 
nerfs, ils sont douės de la facultė sensible et 
de la facultė motrice. » 



SUR LES SCIENCES NEUROLOQIQUES 

Les peuples de race sėmitiąue, qui aggra- 
vent, y voient Tintervention de Satan. Chez 
les anciens peuples d'Europe, du temps de 
Saturne, on a garde la mėmoire des enfants 
et des jeunes gens vouės k fournir le fluide, et 
si cette mėme 6poque est taxėe d'^ge d'or, 
c'est seulement par rapport a ceux qui en pro- 
I filaienl. La civilisation occidentale de IVpo- 
I que suivante prit sur un ton moins tragique 
les pratiques magiques ou magnėtiques, car 
c est la mėme chose. Homere les relate comme 
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des incidents de la vie errante d'Ulysse. Celui- 
ci passa de bons moments avec la nymphej 
Calypso, cequi indiąue que le commencement* 
de Taventure magiąue n'est pas dėsagrėable., 
Mais, si Ton continue, on arrive au pays del 
Circė, dont le nom rappelle le cercle ou chainel 
magnėliąue, et Ton risąue fort d'ėtre changž " 
en pourceau, comme lescompagnonsd'UIysse. 
Hėsiode,contemporaind'Homėre,estplustran- 
chant et dėcisif. Voici ce qu'il dit dans les 
Travaux ei les Jours : « II est facile, en se 
mettant plusieurs, de parvenir au mal. Gar le 
chemin est facile et a notre portėe. Mais les 
dieux immortels ont imposė la sueur comme 
condition aux ąualitės viriles, car la route qui 
y conduit est ardue, longue, rocailleuse. Eile 
devient facile ąuand on arrive au sommet, 
quoiqu'en rėalitė eile reste encore pėnible. » 

Hėsiode dit qu'JI faut ėtre h plusieurs pour 
prendre le chemin du mal. En effetle magnė- 
tisme, qui est une dėpolarisation, exige le 
concours de deux ou plusieurs personnes. 

Les Sciences occultes sont malfaisantes 
quand on les emploie h forcer la volontė des 
individus, cequi est le crime de lėse-humanitė. 
Eiles deviennent facilement inquisitoriales et 
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dėlatrices. C'est Ik leur danger et pourąuoi 
eiles ont toujours ėtė mal vues. 

Dans la mythologie grecque, les satyres, les 
pans, les nymphes, les bacchantes et les mė- 
nades, tous gens de mėme compIexion, cor- 
respondent aiix ėtats lėgers de riiypnose. 



LA CHUTE DE PHAETON 

D'aprės un mythe celtique, Phaėton ėtait 
pleurė par ses prėtresses sur les rives du 
Rhone, C'est, semble-t-il, uneallusion auxin- 
fluences sympathiąues de la planėte Vėnus, 
nommėe aussi Lucifer, amenanl la lumiėre^ 
OU Phaėton, qui a le mėme sens de'flambeau, 
La prėtention des m'agnėtiseurs a remplacer 
les dons de rintelligence, attributs d'ApolIon, 
c'est-ži-dire du soleil, par une entente occulte 
et passionnelle, a toujours ėtė suivie de dėcon- 
fiture. D'ou la mėsaventure de Phaėton. 

Milton a reproduit le mėme mythe dans la 
Pavadis perduy en parlant de la chute de 
Satan. 
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LES MAI.ĖFICE8 MAGIQUE8 DAN8 LES L018 
ROMAINES 

La loi des Douze Tables mėtau nombredes 
dėlits les enchantements jetės aux moissons 
et les incantations malfaisantes. 

Lecode de Justinien consacre le Titre VIII, 
Loi 4) aux malėfices, en ces termes : 

« On doit punir et rėprimer avec raison, par 
des lois trės sėvėres, la science de ceux qui, 
par des incantations k haute voix, au moyen 
d'arts magiąues, travaillent contre la santė 
des hommes ou sont dėcouverts dėtournant 
les ^mes pudiąues vers la jouissance. Mais 
on ne peut impliąuer dans aucune action 
criminelle les remėdes exigės par le corps 
humain ou ajoutės sans mėchante intention, 
les conjurations faites par les personnes rėu- 
nies dans les champs pour que les vendanges 
mūres n'aient h souffrir de la pluie ni que les 
vents ou la grėle ne les ėerasent. II n'y a pas 
non plus lieu de poursuivre quand ces conju- 
rations ne lėsent pas la sėcuritė ou la rėputa- 
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tion des personnes, mais profitent aux actes 
de ceux qui se proposent d user des prėsents 
du ciel et de f aire prospėrer les travaux des 
hommes. » 

La Loi Vidu mėme Titre est ainsiconcue : 
« Beaucoup de persčnnes, en se servant d'arts 
magiąues, ne craignent pas de bouleverser les 
ėlėments, de troubler la vie des personnes 
innocentes et, en ėvoąuant avec les mains, ils 
osent les agiter en Tair pour que les ennemis 
de leur clientsoientdč'truits par artmalėfiąue. 
Comme ils sont hors de la nature, que la 
peslis feralis les consume (c'est-ži-dire ąu'ils 
soient livrės en proie aux animaux du cirque). 
Loi rendue par les empereurs Constance et 
Julien. )) 

Les autres personnes visėes par le mėme 
Titre sont les devineresses et devins de toute 
sorle, ceux qui prėsagent Tavenir par Tinspec- 
tion des entrailles des victimes, les mages ou 
ceux adonnės aux arts magiques, qui ėtaient 
appelės vulgairement malfaisanls. 



.'«... m. ':m^-. 



yGoOgl 



^if^ 



aO OGMIOS OU ORPHĖE 



LE CLIMAT DE LA GREGE 

Platon a donnė pour cause de l'essor scien- 
tiflque en Grėce le climat tempėrė du pays et 
sa fertilitė, qui donne le loisir d'ėtudieria phi- 
losophie. La France possėde les mėmes avan- 
tages et proflte, en plūs, des ressources de 
rOcėan. 

L'auteur de la Rėpubligue et des Lois a ex- 
primė cette belle pensėe : « La philosophie est 
le plūs grand des biens que les hommes aient 
recu en partage. » Dans la Rėpubligue^ le 
mėme auteur a dit <( qu'un excellent guerrier 
devait possėder la force, l'agilitė et la philo- 
sophie », 



Le communisme est un rėve. Socrate a dit: 
« Tout est commun, mais ii a ajoutė : entre 
amis. » Garsi rond^truitroriginalitėetFinitia- 
tive individuelle, on retombe k Tėtat des pyg- 
mėes d'autrefois. 
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NOTE COMPLĖMENTAIRE 8UR ORPHEE 

Orphėe admettait comme originesdumonde, 
la Nuil, c'est-a-dire le cielėtoilė ou les astres, 
le Ciel diurne ou le Soleil, et la Terre produc- 
Irice des vėgėtaux et des aniinaux. 

II disait de la dėcade ąu'elle avait des ra- 
ineaux, entendant par Ih la numėration dėci- 
male. 

A propos du nombre sixj ii disait : « Sois 
propice, glorieux nombre, pėrė des choses 
cėlestes, pėrė des mortels. )> 11 s'agit ici des 
six planėtes, y compris la lune, et des six 
^poques de la vie. 

La descente d'Orphėe au pays des Ombres 
pour y chercher Eurydice, Vample double 
forme^ est une allusion au double ėthėriąueet 
aux ėtats hypnotiques. La condition de ne 
pas se retourner a trait aux personnes ma- 
gnėtisėes qui se rėveillent dės qu'on les re- 
garde. 

Orphėe fit partie de rexpėdition des Argo- 
nautespour la conquėte de la Toison d'or. Ce 
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voyage est une chrysopėe, c'est-ži-dire un 
traitė symboliąue sur la pierre philosophale 
OU Tartde faire de Tor alchimiąue, genre d'ou- 
vrages si nombreux autrefois qu'il y en avait 
un millierži la bibliolhėqued'Alexandrie, lors- 
qu eile fut brūlėe par les Arabes. VArgonaa- 
tlgiie donne uae idėe des connaissances gėo- 
graphiąuesk l'ėpoąue d'Orphėe. Eiles avaienl 
comme limites, le Phase (le Don) h Tesi, et 
rirlande h Touest. On supposait que TOcčan 
septentrional s'ėtendait au delži de ces deux 
poinls. 

On peut juger, d'aprės les Hymnes, les 
idėes des prcmiers observateurs. La terre 
leur apparaissait plate, et les astres leur sem- 
blaient des mėtėores. Le jour ėtait le phėno- 
mene quotidien qu'ils acclamaient. Les astres, 
pensaient-ils, se levaient des lieux infėrieurs, 
ou enfers, sėjour de Pluton, et s'y couchaient. 
Le domaine du feu lui ėtait attribuė, celui de 
Tair k Jupiter, celui de Teau k Neptūne. La 
connaissance de la nature se bornait k ces 
trois rėgnes. 
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DE L'ĖPOgUE OU VIVAIT ORPHČE 

D'aprės rhistorien Cėdrėne, cite par Timo- 
thėe, Orphėe vivait du temps de Gėdėon, juge 
d'Israel, treize siėcles avant Jėsus-Christ. 

Suivant un manuscrit grec antique, Orphėe 
naquit 77 ans avant la guerre de Troie, vers 
1270 avant Jėsus-Christ. G'ėtait Tėpoąue oū 
THarcule Thėbain achevait ses douze travaux 
et i5 ans avant la naissance de Thėsėe, quele 
heros devait accompagner dans la fameuse 
expėdition des Argonautes. 

D'aprės Pausanias, ii y avait une famille 
grecąue du nom de Lycomides qui, de temps 
imniėmorial, apprenait par coeur des poėmes 
d'Orphėe et les chantait dans la cėlėbration 
des mystėres. 

En outre de la Thrace et de la Grėce, Or- 
phėe parcourut FEgypte, 011 ii modifia le 
culte d'Isis et d'Osiris. Isis correspond h Cė- 
Į rės et Osiris h Bacchus. 
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8UR OGMAI 

Ogmai ėtait un des principaux personnages 
de la tribu des Tuatha De Danaan, qui prirent 
possession de Tlrlande vers Tannėe 1796 avant 
Jėsus-Christ, suivant les annales irlandaises. 
Outre les chefs militaires, ii y avait des mai- 
tres ės arts et mėtiers, comme charpentiers, 
forgerons et fabricants d'armes, construc- 
teurs et mėdecins. Ogmai ėtait leur pofete. Ge 
peuple pratiąuait surtout la magie. 

Leur nom de Tuatha De Danaan signifie peu 
ple de la Dėesse Dana. Le mot Dana est syno- 
nyme de Diane, qui dėsigne la lune. C'ėtail 
une tribu du peuple desNėmėdiens, qui occu-j 
pėrent Tlrlande k plusieurs reprises. 

Le mot « Nėmėdiens » ( de neimh, ei ei) sigai 
fle cėlestes. On le retrouve appliąuė k plusiei 
villes de la Gaule : Nemausus, Nimes ; Ne 
metacum, Lens en Artois ; Nemetum, Spire ; 
Nemetocenna, Arras ; Nemuš, Nemours, 

Ges peuples appartiennent-ils k la mėme 
race? G'est une ąuestion ethniąue k ėlucidery 
de visu en reconnaissant les types. 



Št 



vGog 



F 



NOTĖS MODERNISTES 



Le dėveloppement des sociėtės fut liė h la 
ąuestion des subsistances. 

L'art de cultiver et d'ensemencer les terres 
(ėpoąue de Saturne et de Gėrės) a laissė 
comme reprėsentants, dans la sociėtė mo- 
derne, ragriculteuret son corollaire, leprėtre. 
Le culie ėtait Tapprentissage de la culiure. Les 
cėrėmonies concernaient plūs particuliėrement 
CSrės. Le calendrier, qui dėterminait les sai- 
sons, ėtait Toeuvre principale du grand pon- 
tife et est restė jusąu'ži prėsent la premiėre 
attribution sacerdotale. 

A cette premiėre ėcole de la nature, Thorame 
apprit la prėvoyance, qui lui fit garder les 
grains de semaille, etrėconomie. 

L'ėlevage des troupeaux relėve de la plane te 
Jupiter, dont rinfluence sur Tair et par suite, 
sur les animaux est sensible. D'oii la consti- 
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tution d'un Olympe oii prirent place les in- 
fluences bienfaitrices et adjuvatrices des au- 
tresplanėtes dėifiėes comme Mercure, Vėnus, 
Apollon. Mais qui terrc a, guerre a : d'oū 
rimporlance attribuėe k Marš pendant cette 
periode. L'homme apprit I 'art de la guerre, 
la rėgularitė et Tordre. Enfin la viticulture- 
apporta de nouveaux changements dans 
rėconomie sociale, introduisit plūs de dou- 
ceur dans les moeurs, en remplacant les sup- 
plices par la fėrule de Bacchus, et donna 
Pessor aux sentiments de franchise et d'indė- 
pendance. Bacchus ėtait communėment appelė 
Pater Liber, le Pėrė de la Libertė. Les conven- 
tions faites de grė k grė remplacėrent les or- 
dres de rautoritė. 



LE 0HRI8T ET L'HYPNOTISME 

Les paroles du Christ : « ils onl des yeux 
et ne voient point, ils ont des oreilles et n'en- 
tendent pas » semblent s'appliąuer k Tėtat 
de charme (ėtat lėger de rhypnose), que ron 
obtient par une magnėtisation prolongėe. Gar 
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les somnambules lucides ou auditifs ne font 
usage ni des yeux ni des oreilles. 



LE MONDE IMPROVI8Ė PAR LE RAISOHNEMENT 

Quand Descartes dit : « Je pense, donc je 
suis)>, ii ėcarte toute preuvede rexistence four- 
nie par les sens. Par suite, le raisonnement 
s'appliąue k Tesprit seul dont TeKistence est 
ainsi dėmontrėe, et Timniatėrialitė de l'ėtre 
pensant ou de la personnalitė s'en induit. 

Du moment que Tėtre pensant existe, ii 
dure, sans que le temps le dėtruise, car « le 
temps » n'est ąu'une expression pour dėsigner 
le changement. Ce qui est immatėriel ne peut 
pėrir, puisąue la mort n'est q;ie la dėsagrėga- 
tion des molėcules. 

Puisque Findividu existe, ii a toujours 
existė et non pas seul, mais avec d'autres in- 
dividus, car la sensation qui fait partie de Tin- 
dividualitė exige rexistence d'autres ėlres. 
Mais s'il y avait deux classes d'ėtres seule- 
ment, le monde resterait toujours le mėme. 
Lesmodifications qui s'opėrentdans le monde 
nėcessitent rexistence d'une troisiėme cause, 
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d'od le systėme ternaire des Bardes est forcė- I 
ment admis. 



Le monde est flamboiement. 



Le mot @£o;, dieu, dėrive de rtOeiv, ėtre fiaoe^ 
et dėsigne le firmament. 



Le passage sur cette terre est une prėpara- 
tion k une autre vie. La perte des dents pen- 
dant la vieillesse prouverait que le systėme 
dentaire deviendrait inutile dans une planėte 
supėrieure, celle de Vėnus, par exemple, et 
ce changement de Torganisme correspondrait 
k une modification de rintelligence. L'ėtre 
biologiąue s*alimenterait de saveurs et de par- 
fums. 



* 



On doitėcrire : Francs-massons, car« mas- 
ser » a le sens de magnėtiser. 
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DE LA MANIĖRE DĖ COMPRENDRE RABELAIS 



Rabelais, apologisle de la dive bouteille, 
fut le premier ėrudit ės lettres grecąues et 
latines de son ėpoąue, en plūs de son titre de 
docteur en mėdecine. Son livre fut une protes- 
tation contre l'enseignement oii se morfondait 
la sociėtė et, grdce h lui, on put parler d'autre 
chose que de la Bible. 

Rabelais ne mėnagea pas les moines et si son 
heros Gargantua inonda Paris, non d'eau 
bėnite, c'est parce que cette ville ėtait couverte 
de couvents. 

Rabelais s'en prit h la dialectiąue mal imitėe 
des Grecs, car les scolastiques oubliaient que 
chaque mot recouvre une rėalitė et prenaįent 
trop souvent les signes pour les choses signi- 
fiėes. 

La singuliėre maniėre dont Panurge entend 
construire les remparts de Paris prouve une 
connaisance parfaite de roccultisme. 

Rabelais enseigne le retour k la vie naturelle 
et recommande le bon vin et la bonne chėre. 
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Les noms de ses heros sont significatifs : 
ce sont Pantagruel, le goulu^ roi des Dipsodes 
graz onf so//*; Epistemon, le savant; Carpalin, 
le vif; Eusthėne, le vigoureux ; Panurge, priuė 
de touly tirant le diable par la queue, ce qui 
est histoire de mage. Pantagruel livre combat 
aux Amaurotes, obscurantisles. Enfin, pour le 
plaisir des « bons buveurs », ii ridiculise 
toutes les fausses croyances rapporlėes du 
royaume d'Utopie, placė nulle parl^ et dresse 
ses gėnėalogies railleuses en face celles de la 
Bible. 

Cependant, en ąualitė de docteur ės sciences 
mėdicales, ii connait Talchimie et les vertus 
de rherbe Pantagruelion. 

Parmi les rėformateurs de son ėpoąue, 
Rabelais est plus sensė que Luther et Calvin, 
qui se montrent trop graves ou trop austėres 
k propos de TEvangile, annoncant la Bonne 
Nouvelle toute de bienveillance et d'affection, 
quoique le Christ, d'aprės la reprėsentation 
convenue, ne donne pas assez Tidėe d'un per- 
sonnage plantureux. 
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NOTE8 



Page ijlgne 12. Orphėe est fils d'Apollon,d'aprės Rygin. 

Page 1, Ugne 18. Les mėridionaux prononcent Ir forte^ 
ment : ce qui conflrme l'origine de Tinvention. 

Page 8, Ugne 3. En thėrapeutiąue, la distinction des 
ąuatre humeurs est prise en considėration par Hippo- 
crate par application de cet ancien adage : Corpora non 
agant, nisi soluta, les corps n'exercent une action chi- 
mique qu'š I'ėtat liąuide. 

Page 11. Les Mystėres de Cėrfes ėtaient rėservės aux 
femmes, et ceux de Bacchus aux hommes. 

Page 14, Ugne 24. « Le grand Parmenide », expression 
de Platon dans le Sophisie, 

Page i5, Ugne 7. La rėpėtition de ce refrain bizarre et 
mnėmotechnique : Bady, zaps, chton, etc, ėtait peut- 
ėtre un moyen de provoquer le sommeil magnėtique. 

Page i5, Ugne 18. Les choses poussent d'elles-mėmes. 
— La touffe de laine indique Torigine fėminine des 
choses. 

Page 24, Ugne 3. On peut admettre comme hypothfese 
que le pneuma soit placė entre les parois du ventricule 
moyen : de cette facon Torganisme ferait un tout indė- 
pendant entre Tėpiderme etla muqueuse. 

Page 24^ Ugne 10. La premiėre vertėbre, dėveloppėe et 
amplifiee, forme la tėte et la figure. G'est une application 
de la loi d'unitė organique, dėcouverte par G. Saint- 
Hilaire, 

Page 26, Ugne 11, — L'expression grecque xaxOT7]$, le 
mal, peut se traduire par « Vesprit du mal w. ApeiT], la 
vertu, signifie la qualitė virile, mele. La racine du 
mot est ap7;c, qui, par le changement de l'esprit rude en 
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m, devient Mar$ ; mdle est le diminutif. En latin, le mėme 
sens du mot apgTT) se retrouve dans les mots vis, vigueur, 
o/r, homme, et virtus qui fournit au francais le mot vertu. 
Mais ce terme est tellement usė qu'i! a perdu de sa prė- 
cision et qu'on est obligė d'en rappeler le vrai sens. 



NOTE RĖTR08PECTIVE 

Comme preuve de ce que nous avons dit dans un prė- 
cėdent traitė sur l'Amour, premier principe de Pythagore,- 
pris en grande considėration chez les Gaulois, on peut 
citer un trės aneien pofeme gaėlique» recueilli par lolo 
Morganwg, dans leąuel Tauteur cite les caractėres des 
diffėrents peuples et remarque que les Gaulois se dis- 
tinguent particuliėrement par leur entente de ramour. 



OPINION DE E. RENAN SUR LES RAGES 
8ĖMITIQUE8 

« La race sėmitique se reconnait presque umquement 
a des caractėres nėgatifs : eile n'a ni mythologie, ni 
ėpopėe, ni science, ni philosophie, ni fiction, ni arts 
plastiques, ni vie civile ; en tout, absence de complexitė, 
de nuances, sentiment exclusif de Tunitė. II n'y a pas de 
variėtė dans le monothėisme... 

« En toute chose la race sėmitique nous apparait comme 
une race incomplėte par sa simplicitė mėme. Eile est, si 
j'ose le dire, k la famille indo-europėenne ce que la gri- 
saille est a la peinture, ce que le plein-chant est a la 
rausique moderne : eile manque de cette variėtė, de cetle 
largeur, de cette surabondance de vie qui est ia condi- 
tion de la perfectibilitė. 

« Les nations sėmitiques ont eu leur complet ėpanouis- 
sement k leur premier ėge et n'ont plūs de r6le k leur 
ėge mur. 
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« Les langues sėmitiąues manąuent d'analyse. » (His- 
ioire des langues sėmitiąues.) 



Les races possfedent les ąualitės du sol, Comme le 
dėsert, les races sėmitiąues manąuent de variėlė, de 
surabondance de vie. Leur parcimonic fut de nėcessitė 
dans un pays stėrile et chaud, mals peut, sous d'autres 
cieux, ėtre taxėe d'avarice. 



MYSTERES DE CERE8 ET DE BACCHU8 
EXPI.IQUĖ8 

Callimaąue, hymne III, dit ąue Cėres porte a la main 
les bandelettes et le pavot. 

Le pavot signifie le sommeil ou l'hypnose, les bande- 
lettes dėsignent, en outre, Tėtat hypnotiąuc ordinaire 
que Ton obtient en fermant les yeux et en gardant le 
silence. 

Les mystferes de Bacchus cnt trait, au contraire, h la 
rėpėtition incessante des mėmes paroles, comme on en 
voit un exemple page i5. On obtient ainsi Taudition a 
distance, par Thyperesthėsie des nerfs auditifs. 

De plūs, Bacchus n'exigeait pas ąu'on gardat le secret, 
puisąu'il punit les Mėnades ąui donnferent la mort h 
Orphėe pour avoir divulguė leurs mystėres. 

Le mot « mystėre » vient de fiuetv, fermer la bouche 
ou les yeux. De ce mėme radical proviennent les noms 
de mystes et de mystificateurs. 

PROJET UTILITAIRE 

On pourrait changer la presąu'ile de Gennevilliers en 
I une magnifiąue forėt en y plantant des plantes et des 
arbres avides d'engrais, qui sont aromatiąues et d^agrė- 
y ment. 
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PEN8ĖE8 D1VER8E8 

L'homme et Tunivers ne font qu*un. 
L'homme a charge des effets rėflexes : c'esl la cons- 
cience de Funivers. 



Dans la cabale auto-suggesUve, on s'arrange, au 
moyen de gestes et de mots dėtournės, h ce ąu'une 
personne se fasse des idėes dont eile devient victime. 
L'individu se suggestionne lui-mėme, les autres ne font 
que lui en fournir roccasion. 



L'o et Vi sont trfes importants comme signes symbo- 
liąues. L'o signifie la circonfėrence et Vi le rayon ou 
diametre transversal. Dans le style hiėroghyphiąue, la 
femme est porteuse de To, 17 est l'attribut de rhomme. 

Vo initial du mot ogham place les Gaulois au rang des 
peuples feministes parce que ralphabet, haute manifes- 
tation de Tintelligence, ėtait ainsi sous la consėcration 
de la femme. Cette apprėciation favorable de la femme 
est confirmėe par les innombrables ėglises ėlevėes en 
Gaule en l'honneur de Notre-Dame, en laąuelle on peut 
reconnaitre Proserpine ou la Fėe Morgane des temps 
anciens. 



Tout le rfegne animal parait une modification de Tap- 
pareil gėnital. La musculature de la limace est un des 
exemplaires primitifs. 



24-6-03. — Tours, Imp. E. ARRAULT et Cie. 
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